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,Uarrr,J. toutes l es  coutumes cana.dierines-fYanr@.ses, certaines ont 
S i  d'aucunes ne sont que des fes- pu se consemer jusqu'à nos jours. 

t i v i tés ,  d'autres par contre revêtent un sens humanitaire et, 'a ce ti- 
tre, méritent d'être respectées par l e s  générations 8. venir, A h i  en 

est-il de l a  guQpolée, qui constitue un moyen de ramasser des biens 

en nature e t  en argent, afin que les familles pauvres aient parb aux 

meilleures fêtes possibles. 

A v a n t  de y r l e r  de Ir: guignolée, de son organisztion, son dérou- 
lenent, son ut i l i té ,  noW. allons, pour une meilleure description de l a  

coutum, essayer de retmccr son origine historfque, 

Sans pour cela se perdre dans la nui t  des temjm, affimnons avec 
1.. Amase Potvin, du journal "Le Soleil", que cette coutume remonte & 
une époque f o r t  <loign&e, puisqu'on peut l a  situer à cel le des Umides, 

donc aux >lus lointaines oricines de l a  race  celtique. C'est ainsi que 

les  Gaulois, attribuant ur.e vertu mkaculeuse au gui,  en coupaient des 

branches au moyer. d'une serpe d'or, et  vers l e  temps qui marque l e  dé- 

c l in de notre année romaine (décemke), apportaient ces ra,mea,ux mlrif5 

ques aux milades pour les guérir, aux mendiants et  aux prisonniers pour 

les réconforter, aux soldats pour leur concilier la faveur des dieux de 

la guerre , E t  c'était lors de cette cueillette du gui  SUT les chênes 
des forQts sa.cr6es de l'ancienne Gaule dru id ique que les prêtes poussaient 

ce cri de réjouissance: "Au gui l'an neuf?, c r i  traditionnel devant p m  

t e r  l e  bonheur. 

Q u o l ~ u e  bref, ce r a p y 4  historicue de 1'hbiS;liie de l a  guignolBe 
nouz force 3 admettre que cell=-ci ~ ' 8 s t  pas m e  corhme d'origine cana- 
6ienne, - ' -  qu'elle f u t  be l  e t  Sien zp?ortée sur nos bords par nos E T -  

Gtres,  -)' hn t  de l a  ;.ornandie, du Poitou e t  6 c  l a  Saintonge, de +ztout 
O& l 'on courait la guignolBe. 

t e  coutume paienne f'ut orienthe & des fins chmitables, e t  c'est ainsi que 

souvent, au Cansda franwis,eelle est o r g m i s 6 e  par une inst i tution de bien- 
falsanoe reconnue, l a  Soo16tB de Saint-Vincent de l a d ,  

bubissant l'influence du christlanisrne, cet- 
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Par ailleurs, s i  l'on accorde l ' init iat ive de l a  guignolée à 
l a  Saint-Vincent de Paul, il ne faut surtout pas oublier l a  généreuse 

participation des membres de l'Association des "Voyageurs de Commerce" . 
E t  l'on peut se poser cette question: "Comment se fa i t - i l  que ce soit  

des commis-voyageurs qui aient été chargés de "courir" l a  guignolée ? 

On explique que l e  temps des fêtes représentait une période creuse, 

qu'ils surent merveilleusement combler en se présentant comme volon- 

taires pour fa lre  revivre l a  coutume de l a  guignolée. Dans leur nou- 

ve l le  fonction de "guignoleu?, l e s  voyageurs de commerce furent tr%s 
appréciés, d'au%ant plus qu'étant habitués au public, ils débordaient 

de v i ta l i t é  e t  d'enthousiasme afin de fa ire  une réussite de cette oeu- 

vre charitable qui constituait par surcroit une coutume à conserver 

pour notre foklore national. 

Une fo is  leur moisson terminée, l es  guignoleux se rendaient 

B un local, souvent un hangar prévu pas l'organisation, pour être leur 

centre de ralliement. 

équipe se chargeait de compter l'argent ramassé, une autre évaluait 

l e  montant des viandes e t  des produits divers, et  on fa isai t  l e  total. 

Aussitôt qu'ils y faisaient leur anivée, une 

Il f a l l a i t  commencer d&s l e  lendemain organser l a  distribu- 

C'est ainsi que de généreux volontaires t ion des produits de l a  quête. 

s'offraient pour fa i re  des paniers ou des "lots", contenant toutes les  

victuail les essentielles pour fê ter  convenablement Noel et  l e  Jour de 

l'An. Quant a l'argent il étai t  distribué sous forme de bons valides 

dans l e s  épiceries seulement. Les marchands étaient avertis Q 1Oavance 

de ne fournir que des denrées de premihe qualité. 

cette distribution ne se fa isai t  pas 

cellules de l a  Société de Saint-Vincent de Paul, Qtroitement imbriquée 

dans l a  v ie  de la  pxroisse, connaissait ses pauvres. 

Il est entendu que 

l'aveuglette, puisque chacune des 

Nous constaterons, en dernier l ieu, l 'ut i l i té  de cette coutume 
t e l l e  qu'exploitée pa.r l a  Société de Saint-Vincent de Paul, ou tout autre 

société philantropique. S ' i l  est vrai que les  gouvernements ont beaucoup 

amélioré leurs secours aux pers:cnnx nécessiteuses, il n'en demeure pas 

moins que leur aide :.bt par f ck  du temps 8, venir, et c'est a ce moment 
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qu'intervienrrent l a  guj+ynolée e t  la aüint-Yincent de Lad,  pour r& 
pondze aux urgences de certains c&s pazticuliers. 
Toit quc les oqanisnes locaux de bienfzisance ont certes une meil- 

leure connaissance de leurs pauvres et de leurs problznes. 

ce t i t r e  e t  aussi pour l',a,snbbnce qu'elle c r é e ,  s'opposant ?i une mc+ 
derne commerciallisation du temps des fites, que nous devrions es- 
sayer de conserver cette belle coutume en lui eendant, dans la mesure 
du possible, tout son czchet d'arrtan. 

j:otons encore une fois 

C'est 

G.B. 3ans l e  volune "IdL ELIL X C € L  AUiAOi;Z", histoire de la Société par 
Robert Bumilly, de l'Académie Canadienne-française, il est fait men- 
tior. quc vers les  années 1861-62, les jeunes fa3sm-t partie des con- 

fckences L't-"hcmt dc 2 aul fcisrient la " pignoldc" . 


